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ALBBnr Zsorr Jlrnn

Les graffiti á Cluj

Vandalisme, manifestation du primitivisme, déchet importé de l'Occident, épavel
malheur du globaiisme: autant de qualifications fonctionnant en tant qu'adjectifs
permanents dans les discours quotidiens sur les graffiti. Or, une analyse scientifi-
que du langage parasite doit s'effectuel sans porter de jugements de valeur d'ordre
esthétique, ni utiliser des catégories notiorrrrelles qui exprimeraient de tels jugements.

Pour le chercheur, cette culture, liée en particulier á l'illettrisme, ne relöve pas
uniquement du barbarisme, mais elle est aussi d'une autre signification, d'une autre
donnée. Peut-on, doit-on condamner ce langage pour le simple fait qu'ii montre le
revefs de l'image cultrrrelle acceptée et tant vénérée, que nous avons colorée, dé*
corée et á laquelle nous nous soínmes identifiés? Mon objectif est d'étudier cetté
culture et d'interpréter son existence dans l'espace d'une möme ville, et ceci en ma
quaüté de chercheur-anthropologue autochtone. Quelle est l'image de la réalité qui
se construit darrs le cas des graffiti? Comment cette image se forme-t-elle, quelles
sont les informations transmises par les graffiti et quel est le mode de transmission?
Telles sont les questions qui se posent sur le monde construit b travers les moyens
visuels des gaffiti.

{.

L'une des causes principales et plus manifestes des hostilités interethniques b
Cluj réside dans la volonté symbolique de la part de l'administration locale rou-
maine d'occuper, de posséder et de créer des espaces. Dans cette tendance, les ac-
tes et le comportement anti-minoritaires du maire de Cluj, Gheorghe Funar, jouent
un röle important. Le maire est le secrétaire général du parti considéré comme étant
d'extr6me gauche et appaítenant á l'aile nationalistel, le PRM (Partidul Románia
Mare - Parti de la Grande Roumanie;. Étant donné les mesures et le comportement
qu'il a adoptés contíe les Hongrois,le clivage interethnique local se creu§e davan-
tage. I1 a été élu maire de Cluj pour la premiére fois en 1990, puis réélu á plusieurs
reprises, ce qui témoigne de sa popularité et de sa "continuité" dans la ville. Par
conséquent, la ville de Cluj s'avére éfre un terrain tout á fait adapté aux fins de l'étude
des rapports interethniques.

Le cas de la place principale, plus précisément des places principales, illusfre le
mieux cette lutte symbolique dont l'espace constitue l'enjeu. L'ancien centre-ville
(hongrois) de Cluj se situait autour de la place Mathias, appelée aujourd'hui place
Uniíii. C'est 1á que se trouvent l'église catholique hongroise Saint-Michel, de style
gothique, et la statue du roi Mathias Corvin, éri.gée en t9a2. Faisant partie du pa-
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timoine monüal, cette derniöre est devenue, au fil du temps, le symbole de l'eth-
nie hongroise locale. Le pouvoir roumain, représenté par Funar, cherche á attirer
l'attention sur un auffe cenffe-ville, créé récemment autour de la place Awam lancu,
et englobarrt la cathédrale orthodoxe roumaine, la stafue d'Awam Iancu inaugurée
enI994,1e bátiment du Théáne National Roumatnayarttété la propriété hongroise
jusqu'en 1918, ainsi que des institutions miütaires etadminisíatives. Érigée enplace
principale depuis 1990, sa priorité serait mise en relief par les fétes nationales ou
commémoratives roumaines qui y sont organisées. C'est ici qu'ont lieu les diffé-
rents discours ou réunions politiques, les serments militaires, l'accueil solennel du
président de la République et les divers événements fort soutenus par la mairie
(décemement de prix, événements sportifs, concerts pour la jeunesse roumaine, etc.)
censés, créer un autre public, noámment roumain. Tous ces gestes confbrent á cette
place choisie une force symbolique2 et s'interprétent comme des démarches visant
une appropíiation de l'espace allant á l'encontre de l'ethnie hongroise.

Ouffe ses aspirations á populariser et s'approprier cette place principale rou-
maine, le maire s'efforce aussi de dégrader l'ancienne place principate (hongroise).
Une telle action correspond á la volonté d'ignorer entiérement l'occupation anté-
rieure de l'espace paí une autre ethnie, celle effectuéepar l'ethnie opposée venant
se superposer á l'espace dorrrré3. Cette intention ressort également de la profana-
tion de la statue du roi Mathias corvin et de ses environs. Les souverains roumains
ant été les vassaux du plus grand et célébre roi de Hongrie, la Moldavie, princi-
pauté roumaine, ayant été ainsi soumise á la Hongrie. Or, sur la plaque posée par
ordre du maire sur le piédestai de la statue se lit cette affirmation d'historien erro-
née: "Bm.Unon nT RÁzBoAE, nwws/ NuMAI Ix Ban nu rnornrul/ sÁu ueeu, cÁNo
INCERCA sÁ/ nwnrcÁ Moloovl NEBIRunÁ"4. Cette inscription aspire á présenter ce
roi de Hongrie coílme un souverain d'origine roumaine.

Aussi, á la volonté de cornpromettre les symboles nationaux hongrois s'ajoute
une série de fouilles archéologiques, en cours depuis plus d'une décennie et cen-
sées justifier l'hypothöse selon laquelle la présence des Roumains dans cette région
d'Europe précéde l'installation des Hongrois. Le maire s'applique á faire passer dans
l'opinion publique les ruines médiévales explorées pour des traces dago-roumai-
nes.5 Afin d'appuyer cette "thöse", il envisage d'ériger une copie de la colonne de
Trajan en face de la stafue. De méme, la construction de toilettes publiques sur la
place Mathias se traduit coínme un geste de dégradation: autrement, ce genre de
moyens de civilisation sont un peu plus dissimulés dans une ville.

La signification d'un tel geste,.souvent explicite, á l'encontre de la minorité
hongroise de Cluj est tout á fait évidente pour cette derniöre. Et elle l'interpréte en
tant que tel. Par ailleurs, on peut observer une sorte de protestation tacite confíe
cette forme d'utilisation des espaces: les Hongrois n'aiment pas la statue d'Awam
Iancu de la place principale roumaine, ils en ont une opinion négative et font la
parodie, dans les discours quotidiens, de labalourdise artistique du "Jeannot". Tout
coílme ils refusent de participer aux événements organisés sur cette place. Le lieu
de renconfre de la jeunesse hongroise demeure la place Mathias, tandis que les jeu-
nes Roumpins sofient sur la place Avram lancu. 

:

Similairernent, l'ensemble de la ville de Cluj s'articule aussi en des espaces
tacitement ethniques; il existe bien des viiies ou des communes plus compactes en
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matiöre ethnique. Les quartiers Hóstót, situés dans la ville ou dans ses envfuons,
ont été démolis conformément á la politique d'assimilation visant á liquider les
"blocs" de Hongrois, ces demiers ayant été installés dans le quartier Gheorgheni
(Györgyfalva), en cours de construction á ce moment-lá. I-e quartier Grigorescu
(anciennement Rákóczi) reste le seul á toujours compter une majorité hongroise.
La population des quartiers Márágti et Mánáqtur (Monostor) est issue de l'exode
rural en provenance des villages roumains plus lointains, ces quartiers étant de la
sorte surpeuplés de Roumains. Or, le pouvoir roumain cherche á éliminer les espa-
ces ethniques, ce qui correspond á une volonté de les fransformer tous en espaces
roumains dans la conscience collective. C'est aussi dans cet objectif de créer un
paysage urbain purement roumain que les drapeaux nationaux sont placés en masse
et de fagon perrrranente sur tous les bátiments et poteaux de la ville, la peinture rap-
pelant le tricolore roumain des bancs publics et des balisages des rues, le toponyme
figurant en une seuie langue sur le panneau de la viile, etc.

Travaillarrt avec zéle pour générer ce genre de conflits interethniques, le maire
se laisse souvent porter par des gestes théátraux. Ainsi par exemple, dans le but de
provoqueí les Hongrois, il a organisé, au moment de la signature de l'Accord de
bon voisinage et de coopération conclu entre la Roumanie et la Hongrie, une maí,
che et une cérémonie funébres. Avec ce geste symbolique spectaculaire, il a soit
disant enterré lapaix des Roumains, la croix de bois portant l'inscription: "Liniltea
Románilor. 16 septembrie L996, Ora 12.00."6 C'est également comme une insulte
envefs la minorité hongroise que l'on peut interpréter les tentatives du maire de faire
retirer du bátiment du Consulat de Hongrie le drapeau aux couleurs de ce pays, tout
comme le parrneau qu'il a fait poser devant le consulat, signalant que cet établisse-
ment était le siöge des services d'espiorurage hongrois.

Mais Cluj est aussi une ville d'étudiants. Des écoles, des universités et des cen-
tres de formation de haut niveau fonctiorrnent dans cette ville, qui attirent les jeu-
nes souhaitant faire des études ou suivre une formation professionnelle. Cluj ac-
cueille un nombre fort élevé, méme á l'échelon national, d'étudiants (plus de
40 000), la proportion des Roumains paí rapport aux Hongrois y étarrt de l'ordre
de trois porrr rrn quart. Outre la charge bien sü1 les étudiants, dans leur ensemble,
représentent aussi et stimulent par leur áge, leurs intéréts, etc., des (sub)cultures,
des coutumes, des formes de comportement ou des mentalités propres á la jeunesse.

Les résultats d'enquétes préalables indiquent également que les tagueurs sont, pour
ia plupart d'entre eux, issus de ces tranche d'áge etcaégorie socio-professionnelle,
Autrement dit, ce sont bien les étudiants qui véhiculent cette altemative á la cul-
fure, la majorité des graffiti faisant l'objet de notre étude étant les produits de cou-
tumes ou goüts subculturels. A Ctoj, les discours politiques ou la vie publique ont
aussi cette caractéristique qui fait que la présence des étudiants dans ia ville rend la
vie publique trös animée, alors que leur absence affaiblit l'effervescence: ce sont
eux qui stimulent les événements se déroulant dans la ville.

.:

Larrt d'entamer l'étude proprement üte des tags, il convient de préciser la notion
de graffiti et d'en délimiter la valeurusuelle. Dans l'ouvrageVilágirodalmi Lexikon
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(Encyclopédie de la üttérature universelle), Vilmos Voigt donne la définition sui-
vante pouí l'article "gtaffiti": "des texte§ courts, des slogans ou des vers marqués
sur le mur ou á d'autres endroits publics"7, Pour sa part, István Szerdahelyi ne les
considöre pas comme des types de texte formant une catégorie distincte: "la notion
ne signale qu'un contexte différarrt du contexte habituel (livre, papier, papyrus, etc.)

dans lequel l'écriture est produite"8 - écrit-t-il dans le méme ouwage, sous l'arti-
cle "épigraphie'o. L'auteur ne distingue donc les textes produits que sur la base du
contexte matériel, ignorant toute distinction entre épigraphe et graffiti.

L'importance de différencierépigraphe etgraffiti est souügnéeparGézaBalázs:
"interprétant la premiöre cotnme une écriture asceptee et de nature ofücielle, et le
second coílme spontané et persécuté"g. Dans une telle répartition, les deux types
de textes se distinguent clairement. Opposés á l'épigraphe, voire á l'écriture au sens

plus large du terme, les graffiti ont une connotation péjorative. Ils constituent une
forme textuelle et rrn langage qui forment - contrairement i la représentation pic-
firrale, á la structure formelle ainsi qu'au message, de contenu et d'intention sérieux,
de l'épigraphe - une entité hors-esthétique en termes de contenu non conforme et

de représentation picfurale. C'est ce type de texte subcuiturel qui se situe au centre
de mon étude. Pour plus de simplicité, les notions de tag, de graffiti et de texte1o

seront utilisées ici en tant que synonyme§.
Dans la plupart des cas, les graffiti ne §ont pas produits par hasard sur les surfa-

ces oü ils figurent. Les espaces physiques quotidiens sont loin d'étre homogönes,
leurs valeurs usuelles ou leurs significations symboliques étant bien différentes.
Étudiant les transformations structurelles de la Publicité, Jiirgen Habermas parle,
dans son modéle, de la division de l'espace public en sphöres publique et privée.i1

Cette séparation, voite opposition des différentes sphöres se révöle également dans
le cas des espaces physiques et virtuels (mentaux). Dans la pratique, elle devient
visible et saisissable á ftavers le geste de "vivifier l'espace"12. Les différents e§pa-

ces se forment, en effet, á partir de l'attitude que l'on adopte á lern égard ou du
processus au cours duquel on s'identifie á eux.

Les graffiti se réservent les espaces publics (et quasi-publics) á leurs propres fins.
Ce phénoméne est également valable dans le cas de Cluj, oü les textes sont inscrits
sur les places publiques, sur les murs des immeubles situés dans les rues fréquen-
tées, des écoles ou des stades et dans leurs environs, c'est-á-dire á des endroits que
l'on appellerait l'espace vital (sociaI) "ici et maintenant"l3 de la population de Cluj.
Cet espace vital peut étre désigné, conformément á la terminologie phénoméno-
logique des sciences sociales, par le concept "monde vital"la.

La rue est ou devient un espace social. Les graffiti non seulement remplissent,
mais aussi possédent ces espaces. Ils s'approprient des surfaces remplies pour traris-
metffe, faire circuler leurs contenus, le mur ou la surface oü les graffiti sont réali-
sés, se fransformant ainsi en support du message transmis. Dans cette action se révéle
la magie verbale de la dénomination ou de la saisie: le geste de la création des graf-
fiti se saisit d'une partie du mur ou du bátiment au moyen doun nom, d'une for-
mule ou d'un textels; en ouffe, s'approprier d'une surface publique est également
vu cofilme une gloire16. Le choix du lieu-cible des graffiti peut impliquer une vo-
lonté plus ou moins explicite de s'approprier l'espace donné - c'est le cas, paí exem-
ple, de la dégradatíon des surfaces de monuments, de statues ou d'écoles faisant
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désormais état d'espaces symboliques fi, mais le lieu peut aussi bien ne servir que
de prétexte, d'á-propos pour les tags, comme c'est généralement le cas. I1 s'est déjá
avéré aumoment du recueil des graffiti que les surfaces abandorrrrées, non enffete-
nues attirent davantage 1es dessins, les tags. En méme temps, les tagueurs favori-
sent plutót les bátiments publics que les immeubles ou maisons de propriétés pri-
vées et les portails. Les textes sont créés, au regard de ia technique et de§ moyen§
utilisés, par grattage ou dessin, en utilisant du feuffe, de la craie ou rrne bombe, cette
demiöre étant le moyen le plus répandu.

La bibliographie en matiére de graffiti affirme unanimement que les tags cons-
tituent en méme temps et avant tout une forme de communication. La théorie de
Dell Hymesl7 interpréte la parole coínme un ffait essentiel des subcultures, et pro-
pose plusieurs termes techniques pour analyser l'usage communautaire de celle-
ci. Au lieu d'adopter automatiquement l'ensemble de son modöle, nous ne nous
servirons ici que des aspects de cette théorie aptes á foumir une réponse au com-
portement du langage et au "comment" de cette culture. D'oü la nécessité d'abor-
der le sujet du cöté de l'individu et de la situation de communication.

Existant depuis 1989 et reflétant les événements majeurs des douze demiöres
années, les textes ant été recueillis de décembre 2001 b mai 2002, Aftn de faciliter
l'analyse des graffiti, le corpus est divisé, selon les contenus, en groupes thémati-
ques plus ou rnoins vastes. Le classement établi prend en considération l'apparte-
nance sociale, la tranche d'áge et les centres d'intóréts de ceux qui semblent étre,
d'aprés les textes recueillis, les interpellateuís et les interpellés. Le classement a
donc abouti á tra forrnation de quatre grandes unités thématiques: les graffiti de nature
politique ou portant sur la vie publique, les graffiti liés aux religions ou aux sectes,
ceux reflétant les événements sportifs, ainsi que d'autres graffiti de la jeunesse.

tr es graffiti de nature politique ou ayant un rapport avec la vie pubtique

Selon toute probabilité, les graffiti appaítenant á ce groupe thématique sont réali-
sés par lesjeunes s'intéressant aux affaires pubiiques et sont soutenus parIagéné-
ration fort préoccupée de son avenir et de celui du pays,

Au cours des douze demiöres arulées, la Roumanie a traversé une période de
bouleversements politiques majeurs qui ont eu un impact considérable sur la vie
publique á Cluj. Accompagnant et reflétant les événements politiques survenus
depuis 1989, les gratriti commentent et jugent les grands moments de ce processus
politique, (Avant 1989, il était impossible d'exprimer une opinion politique en
public, le régime poütique d'alors contrölant également la sphére publique.) Afin
de comprendre les textes politiques, il convient de les placer dans le contexte poli-
tico-social ayant servi de cadre aux événements commentés par les graffiti. Par
conséquent, nous foumirons, parallölement á l'analyse,les informations constituant
l'arriöre-plan des textes et de leur création, faisant prévaloir de la sorte un certain
ordre chronologique.

Les graffiti de ce groupe traitent aussi bien des affaires intérieures que des évé-
nements intemationaux. Les textes relatifs d la politique nationale sont:ceux qui
commentent la révolution de 1989, les élections présidentielles et, au niveau local,
celles des maiíes, ainsi que les rapports interethniques. Les événements mondiaux,
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s'infíltrant en particulier á fravers les médias, qui n'ont pas d'impact considérable

sur la vie politique et sociale de la Roumanie, mais qui préoccupent tout de méme

les habitants de Cluj, font l'objet des graffiti de la politique intemationale.

Le changement de régime survenu en décembre 1989 apparaít comme une cé-

sure dans l'histoire de la Roumanie. Les textes recueillis, tout comme la naissance

möme de la culture des graffiti, datent de cette période, La transition politique ne

s'est pas faite sans affrontement, puisque le régime dictatorial de l'époque a cher-

ché á étouffer larévolution en déployant les forces armées qui, dans les plus gran-

des villes, ont tiré sur les masses de manifestants. Cet acte de violence a provoqué

des morts parmi la population civile un peu partout darrs le pays. Plusieurs plaques

commémoratives, placées aux différents points de Cluj, rappellent les pertes hu-

maines que cette ville a également dü subir: IN lmIrloxre cELoR cARE s-Au/ JERTrIT
pENTRu LIBERTATE §Ii DEMocRATIs tN zrrBrB pal Z1,-ZZDEcEMBRIE 198918. Dans

les coins de la ville oü des gens sont nrorts á la suite de ces événements, des pla-

ques commémoratives ont été placées portant l'inscription ArcI eu c}xzur wI 21,

DEcEMBRIE 1989/Bnon MARTIRI1g o suivie du nom et de l'áge de chaque victime.
Or, autarrt un hommage est rendu chaque année aux martyrs roumains et hon-

grois dans le cadre de commémorations solennelles (VngNIca cINsTIRE/ ERoILoR
No§TRI/ 22 oacaMlr.nIB 1989; NE INCHINÁM/ IN FATA JERTFEI LUI/ PENTRU

LIBERTATE20), autant les coupables n'ont toujours pas été inculpés devant le tribu-
na1. C'est ce fait que cherchent á dévoiler et á commenter les graffiti étayant les

inscriptions des plaques commémoratives, en prévenant que LEs AssAsINs ERRENT

IARMI Nous (A cvnrosor xözór:r-ulr lÁnN,+,r). Ce texte divulgue ce qui n'a pas été

suffisamment mis en lumiére par les discours politiques. Les responsables des per-

tes humaines subies pendant la révolution n'ont toujours pas été inculpés ni con,
damnés devant un tribunal.

Un tagueur qui ne s'est pas rendu compte de l'actualité politique de ce graffiti

ou qui n'a tout simplement pas pris en considération son contexte, l'a lu comme

une phrase surréelle et, en jouant sur une lecture horrifique, y a ajouté: LBs varwr-

REs ERRENT rARMI Nous (A vÁrlmínox rözrüNr rÁnNer). Cette allusion est fondée sur

le fait folklorique selon lequel la croyance relative aux vampires se localise dans

cette région d'Europe. La figure imaginaire du vampire fait partie intégrante des

traditions nationales roumaines, ce qui est, paí ailleurs, censé soutenir aujourd'hui
les aspirations visant á créer et diffuser une image nationale en prévoyarrt la cons-

truction d' w D racula Land,
Suite aux changement§ survenus en 1989, Ie pays a eu le choix enfre plusieurs

formes constitutionnelles á adopter. Le roi légitime de Roumanie, Michel, issu de

la famille Hohenzollem-Sigmaringen de la noblesse allemande et au pouvoir en*

core au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, a été détröné et s'est exilé en

L947. Bien que quatre décennies soient passées depuis, la société de Roumanie
öompte toujours en son sein des partisans de la monarchie, qui auraient bien voulu
revoir le roi déchu á la téte du pays. Aussi, des textes monarchistes ont-ils fait leur
apparition aprös la révolution: TnÁnscÁ REGELE MrrraI! ; TnÁnscÁ REGELE!;
TnanscÁ REGELE IN pAcE §I oNoARE!; RBcerB §I rATRIA21. Finalement, le pays

a opté porrr rrne démocratie parlementaire, ou du moins il a commencé á suivre la
voie de la démocratisation.
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Les premiöres élections législatives démocratiques ont eu lieu le 20 mai 1990. Se
définissant auparavarrt cofilme un mouvement pan-national visant la prise du pou-
voir, le FSN €rontul Salvárii Nafionale - Front de Salut National) s'est frans-
formé en un parti politique se portant candidat aux élections, qui lui ont finalement
apporté la victoire. Ir leader du parti, Ion Iliescu, a été élu président ad intérim dela
Répubüque, et le mouvement pour le changement de régime, devenu désormais le
parti du gouvemement, a obtenu 70Vo des siöges á l'Assemblée et9t siéges sur 119

au Sénat.z Les graffiti politiques créés á ce moment protestaient conffe la position
monopolistique du parti du gouvemement: Pomcer,ÁnÁ opozIIIE = DIcrarunÁ;
VnBrvr/ coal-ryIn/ Nu FEsENIsM23. Les tagueurs craignaient également une
réinstauration du régime communiste: Nu vnnu N,r 1946 cu MnscluNr/,u rAluÁnmz.

En 1992,Ion Iliescu et §on parti rebaptisé FDSN (Frontul Democrat Salvárii
Nalionale * Front Démocratique de Salut National) ont une nouvelle fois remporté
les élections. C'est au moment du changement de gouvemement en 1996 que sont
apparus les graffiti tels que Jos lr-mscu; Jos CovtuNIusMlJL; ILEscu CovruNIsr2s.

Parfois, ces textes protestant contre Ion Iliescu s'accompagnaient de l'un des sym-
boles répandus du communisme: la faucille et le marteau. L'opinion publique ju-
geait également que ce président, tout comme son parti, suivaient les traditions
communistes. Autrement dit, le processus de démocratisation du pays n'était en-

core qu'embryonrraire. De ce fait témoigne également un aufre texte plus long et

adoptant un ton ironique-hunnoristique: S.Q.-uniryti oprifi/ rázboi civil rece
cálne predám/noi26. Aux yeux des tagueurs de Cluj, non seulement ce parti poli-
tique, mais aussi d'autres organisations culturelles (nationalistes) passaient pour des

comrnunistes. Dans ce contexte, ils considéraient le parti du gouvemement comme
étarrt l'égal de l'ancien Parti Communiste Roumain (Partidul Comunist Román) et

de l'organisation "culturelle" nationaliste Vatra Románeascá, cofilme le prouvent
les graffiti du genre: VATRA= FSN = PCR.

Au premier tour des élections de 1996 (le 3 novembre), 1e parti du gouveme-
ment et le président sortants n'ont pas obtenu suffisamment de suffrages pour rem*
porter la victoire. Les graffiti réalisés b ce moment-lá portent des jugements sur le
gouvernement au pouvoir sans intemrption depuis 1989: 7 exr np Ir,mvcrultr./ conrrTm/
gI rroln27 ; et "démissionnent" tre président sortant] VÁNo uncBr,rr Imscufr . D'autres
exhortent á voter pour le parti rival, le CDR (Convenfia Democraticá Románá n
Convention Démocratique Roumaine), en représentant également son symbole, la
cLé,par des "textes graphiques"2g: DnEterrannn -; VoraTr 

-30. 
|g symbole de la

CDR et son slogan électoral (Vote pour la cló!) font l'objet d'un tag moqueur figu-
fant sur le portail d'une maison: VoraT/ ctnn oB/ r.,q. poantÁ31 .

Le second tour (le 3 décembre) a apporté la victoire á la CDR et á son président,

Emil Constarrtinescu. Les graffiti qui ont w le jour á ce moment-lá condamnent et

médisent l'ancien gouvemement, tandis qu'ils acclament le nouveau. Plusieurs ima-
ges et textes graphiques font leurs adieux au pouvoir sortant avec la formule Nu/
PDSR32, á laquelle aété aiouté,i cöté du sigle du parti, le symbole de la faucille et du
marteau, souvent dessiné dans rrn signe d'interdiction. L'un des textes graphiques
afFtche le visage d'Ion Iliescu derriére les barreaux, la signification de cette carica-
ture étant expüquée par le texte l'accompagnant: 3 MaNoere33, vu que le président
s'est porté carrüdat pouí rrn froisiöme mandat. D'auffes textes saluent ou encorrra-
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gent les nouveaux président et gouvemement sous forme de jeux de mots ou de vers:
Vrcronnmila;CDR, CDR/ Ir-mscu/nu mai e!35. En effet, les gens attendaient le vé-
ritable changement de régime des nouveaux gouvemement et présidenf Revolulia
acumn ; AdeváruV acum!36 .

En mars 1997, certalns graffiti commentent ou jugent les mesrrres prises par le
nouveau gouvernement en matiöre de politique économique et d'inflation: J,lrur
gr cul crrronur orraoenÁ./ popoRUL; CDR = sÁRÁcIE; CDR = nanaf7, en méme
temp§ que d'autres huent le président Jos EuIr 1eru!; Jos 1aru!; Jos Cepne!36.
L'appellation {apul (bouc) ou Capra (chövre) est le sobdquet donné au président
Constantinescu á cause de sa barbe particuliére, alors que le mot Chiorul (aveugle,
louche) renvoie aux problémes oculaires et aux lunettes épaisses du Premier mi-
nistre victor ciorbea.

L écüpse solaireetles électiorrsprésidentielles s'approchant (1999et2000) ontfoumi
urr bon prétexte pour l'un des graffiti, qui comparait la période Constantinescu au noir,
á l'absence de toute lumiére. Le texte rejette le président: Jos/ Bcupsa/ los prw39 .

Les élections présidentielles tenues le 26 novembre 2000 ont également laissé
leurs empreintes sur les murs de Cluj. Les graffiti créés avant le premier tour avaient
tendance i huer les partis politiques: Jos CDR!; Jos PNL!; Jos PNICD! ; Jos PNf-
igtiilao. Parmi les candidats au poste de président, plusieurs ontété soutenus par les
graffiti: IsÁnnscu, It nscu, Vapuu. La majorité des textes produits avant le premier
tour favorisent le technocrate Mugur Isárescu: IsÁnrscu rnngslwrnlal, de méme
qu'ils condamnent le post-communiste Ion lliescu, ayarttfaitses études á Moscou,
et le carrdidat extrémiste pro-Grande Roumanie, Comeliu Vadim Tudor: Cnw xu
cÁNongrn/ Vorvpz,ÁlIucl seu Vapnr,t'2. Le prénom Ilici (Ilitch), sobriquet atftibué
á Ion Iliescu, se moque du candidat russophile de gauche. Aussi, les graffiti s'atta-
quent-ils á Iliescu en raison de sa troisiéme candidature, dite "chapitre", inadmis-
sible dans un régime politique démocratique: NoI cu Ilmscu "cAp" IfV coNcr-uztE:
r,ru-l vornlt'3. Et a Vadim pour son intolérance et ses politiques agressives suivies
aussi bien au cours de sa caniére que pendant la campagne électorale: Vnnna/ spenra
cuwnLone.

Ces élections ont apporté la victoire au PDSR, qui avait perdu celles de 1996.
Le second tour des présidentielies (le 10 décembre) devait trancher entre le candi-
datdeceparti,Ionlliescu, etceluiduPRM exfémiste, CorneliuVadimTudor. C'est
sans doute de l'opposition dégue que fait partie le tagueur ayant écrit sur un mur le
texte ci-aprös: Pe oRIcARE n vomgr/ror nÁuÁnEn nq§ELAT,fs. Néanmoins, les deux
candidats ont aussi trouvé des supporters parmi les tagueurs. Les textes tels que Mog
GuerillálpnB5aonrre!; Vornp Mog Guerillála6 étaient 1á pour encorrager le candi-
dat du PDSR. Mog Guerillá (Pöre Guérilla) est le sobriquet d'Iliescu, présentant,
au niveau de la forme, des similitrrdes avec le mot roumain MoE Guerilá (Pére Noöl)
sur lequel il joue. Les tagueurs s'appliquant á populariser le canűdat adepte de la
,Grande Roumanie l'ont "cajolé" avec un svastika dessiné en dessous de son nom
(Vadim). Au demeurant, les idéologies extrémistes n'étaient pas loin non plus des
tagueurs qui ont o'rebaptisé" la rue Potaissa d'aprös le chef de l'ancienne Garde de
Fer rou4aine, jouissant d'une mauvaise réputation. Ils ont inscrit sur le mur d]un
immeuble situé dans cette rue le "nom de rue" Srneoa C. Z. Copnnexr-ra7, ainsi que
l'ancienne devise de l'organisation fasciste: Sus Ganoe/ rorur-/ pENTRu TARÁ48.
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Les élections municipales de la période de 1'aprös-1989 figurent aussi au centíe
des préoccupations de l'opinion publique á Cluj. Gheorghe Funar a été élu maire
de cette ville pour la premiöre fois en 1992. Avant les municipales de 1996, l'oppo-
sition a présenté ses adieux au maire avec les graffiti üspersés un peu partout dans
la vilie: Jos Funar; MuIB Fulqan; SucB/ FuNnx.; Anro GralÁ; AoIo GrrrlÁ =
rENsIoNAREA49. C'est aprés sa troisiéme élection au poste de maire (en 2000) qu'a
vu le jour ce graffiti orné de: Fultqn 4 Bwn. Quelques mois plus tard, il aété com-
plété par l'opposition et se lit aujourd'hui: Fucr Fuvan 4 rwn, ce qui suggöre une
signification tout i fait différente de l'étemité... En Roumanie, les élections se dé-
roulent sur une base plus ou moins ethnique, et ceci vaut également pour les muni-
cipales á Cluj. Ce phénomdne nous permet de prendre le risque d'affirmer que les
textes anti-Funaí sont produits par des tagueurs appaítenant á l'ethnie hongroise,
encore que Ie contre-camp du maire ne manque pas de Roumains.

Le texte le plus récent relatif au maire a été inscrit en maís 2002 sur le monu-
ment érigé notaíírrnent á son initiative pour rendre hommage aux héros roumains,
et considéré cornme l'un des symboles de l'etbnie roumaine de Cluj: Te iubesc
Funat'o, suivi d'une signafure affichant le prénomAttila. Le cynisme du texte ré-
side non seulernent dans le choix de la surface utilisée pour le graffiti, mais aussi
dans le fait que le tagueur soit, comme sa signature le prouve, un Hongrois, puis-
que le prénom Attila ne peut étre que hongtois, ou plus précisément, c'est le pré-
nom le phls magyar possible. Or, Ies mesures prises par le maire contre les habi-
tants hongrois de la ville sont, porrr ces demiers, clairernent défavorables. D'oü la
connotation ironique aux yeux de tous du texte en question.

Parmi les graffiti politiques, il en existe quelques-uns qui comprennent rrne remaí-
que ou rrne opinion générale (négative) concemant l'état actuel et l'avenir du pays 0u
du systöme en vigueur. Ce sont tarrtöt des tags exprimant une vision pessimiste
(RoIraeml Is orao), tantöt des textes critiquant le systéme avec véhémence (Svsrerra

zucKED up; Fucr</rrrp RoIIMANIAN/ svsrerra!). Un texte situé á l'entrée d'un immeuble
évalue, non sans ironie, la situation du pays: Ronaer,lu/ fi/ prurue u/ nnnapra51 .

Le reste des graffiti liés á la politique intérieure parie des rapports ou antago-
nismes interethniques, et est issu de la problématique des majorités et des minori-
tés. Le zujet qui figure sans cesse, depuis la ftansition de 1989, á l'ordre du jour de
la vie politique en Roumanie est la question de l'éducation en langue hongroise et
de la création, ou de la restitution, de l'université et des lycées hongrois indépen-
dants, ainsi que des bátiments étant la propriété de l'Égtse. Auparavant, Cluj űs-
posait de plusieurs universités hongroises. La troisiéme dans l'ordre chronologi-
que aété créée en '1,87}2 

, ayant d'abord porté le nom du souverain (Université des
Sciences Frarrgois-Joseph), puis rebaptisée Université des Sciences János Bolyai,
d'aprés le célöbre scientifique. En 1959, le pouvoir roumain d'alors s'en est em-
paté etl'aarbiírairement fusionnée avec l'École supórieure roumaine Victor Babeg53 ,

en y réduisant progressivement l'enseignement en hongrois et le nombre d'étrrdiarrts
suivant leurs études dans cette langue. Cette réduction a finalement abouti á la sup-
pression définitive de l'enseignement en hongrois dans certaines facultés (ainsi par
exgmple, á l'université Technique ou á l'université d'Agtonomie, l'enseignement
en langue hongroise n'a toujours pas repris). Jusqu'á présent, dans les discours
politiques, le pouvoir a systématiquement refusé de traiteí la question de restifuer
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l'université hongroise ou a affiché une attitude négative á ce sujet. Le graffiti en

hongrois Bolyerr! en témoigne clairement, reflétant les débats, toujours d'actua-

lité, autour du sort de l'Université des Sciences János Bolyai.
Les graffiti en hongrois Sznnno EnoÉllvr!í, que l'on peut retrouver d'ailleurs

dans plusieurs villes, revendiquent l'autonomie de la Transylvanie. I1 en est de méme

pour le tag non moins répandu EnnÉrys.
Le texte Top rxcunr suNT TL;RI§TI!56 , inscrit sur l'office du pasteur hongrois, est

révélateur des rapports interethniques. Son contenu ou sa présence méme étant mal
vus, ce graffiti aété effacé, ce que les tagueurs ont interprété coílme un défi lancé

d leur égard et ils y ont, en effet, répondu avec un nouveau texte inscrit sur la sur-

face repeinte: UNcunr/ suNT TRI§TT; UNcunn/ suc57, Le graffiti "omant" le mur de

l'école hongroise Sámuel Brassai est déjá clairement déshonorant pour les Hon-
grois: Mure m tlNct RI58 . Il n'est pas fortuit que le texte patriotique roumain lunBsc

Rou.qme59 figure sur le mur du lycée hongrois Apáczai Csere János, puisqu'il cons-

titue un signe, une sorte de manifestation contre l'ethnie hongroise représentée par

cet établissement. Pour les habitants de la ville, l'appartenance ethnique et le mes-

sage du tagueur vont de soi. Or, paí son contenu, le texte inscrit sur le portail du

lycée est dójá une insulte plus explicite envers les Hongrois: Suca1I roTl pure"/ pnT

Amlafl. L'appartenance ethnique du tagueur coule de souíce en lisant le nom du

Iycée Apácza écút incorrectement, á la roumaine (Apafai).
Dans l'ensemble, onpeut affirmer que les graffiti de nafure politique présentent

un langage de l'opposition qui s'organise, coínme nous avons déjápu l'observe1 i
l'enconfte du pouvoir et du discours officiel. Cependant, il arrive aussi que les graffiti
soient li pour confirmer, voire développer d'une fagon plus triviale les discours
officiels ou officieux. A ce gro,rpe appartient, par exemple, le texte ayant été ins-
crit sur un panneau publicitaire de la "place principale roumaine" á l'occasion de

la féte nationale roumaine, le 1 "' décembre (en l 'occurrence 200 1 ) : Mum/ u/ tlNcuru

oB 1. oecpunnm61 , puisque son contenu et le message nationaliste qu'il véhicule sont
proches des discours prononcés á la cérémonie.

C'est également dans un but confirmatif qu'ont vu le jour les textes produits á

la suite de l'organisation par les Hongrois, le 15 mars2a02, de la cérémonie com-

mémorant la féte nationale hongroise liée á la R.évolution de 1848, ainsi que de la
f6te organisée au méme moment par 1es Roumains pour célébrer le dixiéme anni-

versaire de l'élection du maire. Ces graffiti sont, d'une part, le texte inscrit sur le
mur du lycée hongrois István Báthory: Mun/ UDMR62 et, d'autre part, celui figu-
rant sur l'église hongroise: Mum/ HuNGAnyó3 , les deux injuriant la Hongrie et l'en-
semble de la comrmrnauté hongroise de Roumanie. La Hongrie peut également faire

l'objet de diffamations en raison de ia loi qu'elle a récemment adoptée, et faite
adopter b la Roumarrie aussi, sur le statut des Hongrois vivant en minorité sur le
territoiíe de pays voisins.

' C'est la communication, le dialogue interethnique qui s'effectue á travers la
volonté de marquer les symboles locaux des ethnies en cohabitation. Tel est par

exemple, du cöté hongrois, le cas du monument roumain mentionné ci-haut, ou
€ü€oíe,rdü cöté roumain, le marquage des statues du roi Mathias et de la Sainte
Trinité par des tagse, des noms de groupes de musique, etc.65 ,l'étiquette Brrcrr de

l'église calviniste de la rue Farkas, ainsi que les graffrti, présentés ci-haut, figurant
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sur les muís des écoles hongroises. Ce phénoméne s'interpréte quasiment cofilme
une procédure magique: enlaidir les établissements et les symboles d'une ethnie
signifie aussi agresser, insulter l'ethnie en question. Barbouiller, violer ou désho-
norer les symboles ethniques n'est pas autre chose que s'approprier de l'espace et

ignorer les autres ethnies, Au regard de la mise en Guwe de ces gestes ou signes á
l'intention des autres gíoupes ethniques, il est á constater que leur répartition entre

les différentes ethnies est loin d'étre équilibrée.La proportion des textes visarrt á
déshonorer les Hongrois ou agresser leurs symboles est excessivement plus élevée
que celle des graffiti créés par les Hongrois, manifestant une pareille intention.66

Outre le cas du monument roumain déjá mentiorrné, cette derniöre catégorie de
graffiti comprend aussi le texte Fucr you!, inscrit sur le groupe monumental de la
gcoalaArdeleanáŰ. Cette stafue s'éléve devant le bátiment principal de l'Univer-
sité des Sciences Babeq-Bolyai, ce qui outíage les habitants hongrois de la ville,
interprétant sa présence devant l'université qui était hongroise coílme une emprise
trös contrariarrte sur l'espace-

Les principaux événements survenus sur la scéne internationale et transmis par

les médias ont également laissé des traces á Cluj sous l'apparence de graffiti. Néan-
moins, la quarrtité de ce type de textes est infime, les événements se déroulant á l'in-
térieur du pays détoumant sarrs doute l'attention des crises intemationales. Le peu de

graffiti ayarrt tout de méme été produit dans ce domaine renvoie souvent au scandale
ayantécLaté autour du président Clinton: KLnlToN Fucx You; Lnvnlsz<v. Les tagueurs

n'ont pas épargné non plus la question de l'adhésion de la Roumanie á I'OTAN, en-

vers laquelle ils ont unanimement adopté une attitude défavorable: Nu le Nnro; Jos
Naro; Nuvrern$5uLTARNATo68. Certains textes graphiques présentent un svastika avec
les quatre letffes du sigle OTAN, chacune située sur une branche coudée,

Les graffiti liés i la religion ou aux sectes

Ce groupe thématique du corpus de graffiti recueillis comprend des textes
intemationalement connus et répandus. Les textes ou Ies propagandes religieuses
de ce type dérivent de la tradition des graffiti telle qu'elle est présente dans le monde
occidental. Ce sont, en quelque sorte, des graffiti importós. Exprimant §ouvent un
idéal religieux, la plupart de ces tags créent un monde ou une réalité virtuels et

idéalisés. Si darrs laRoumanie de 1'avant-1989les sectes étaientréprimées,lanou-
velle démocratie instaurée a permis de propager librement toutes sortes d'idéolo-
gies religieuses. Aujourd'hui, les représentants des sectes peuvent san§ aucune
entlave nous a:r6ter dans la rue ou frapper á nos portes afin de précher leur foi.
L'É,gHse orthodoxe se voit désormais contrainte de céder un pied-á-teíTe aux nou-
velles religions. I1 est intéressant d'observer la maniére dont l'orthodoxie, qui re-
présente d'ailleurs une forte dévotion, passe aux nouvelles religions.

Irs graffiti religieux finnsmettent leurs propos ou leurs messages á ffavers les éléments

ou les thömes de la culture chrétierrrre. La majorité de ces graffiti contiennent des devises

ou des expressiors figées, issues de la Bible, et ont frait á Dieu et ses incamations: IsTEN;

IsusnDoml; §usIs TTIEIoRD; IsusEvIq Dul,nvnreuBsre/DRAGosTE; rsus/rrrNm.Ta/rurrd9;

ou á ses rapports aux hommes: kus re n-nrgrr; Isus vwe CtnÁno?o . Le corpus comprend
également une formule de salut pascale: [Insros n nrvur/ anwÁrur e Nvtedl .

99



Parmi les sectes, les athées, les adeptes du satanisme (et les anarchistes) se re-
présentent dans le domaine des graffiti. Contrairement aux textes religieux chré-
tiens, ils véhiculent une vision pessimiste de la situation actuelle et de l'avenir: No
FuTt]RE; AJ HoI-sI BNn or,/ rm/ noao; Goo Is AwEsoME; Fucr Goo; Sam,rÁ, accom-
pagnés de symboles du satanisme (et de l'anarchisme) comme des croix ou des
étoiles á cinq branches tenversées. Cette volonté profanatrice est aussi, en dehors
du refus catégorique des valeurs chrétiennes, une provocation de l'ethnie donnée:
ainsi par exemple, le texte Seren figurant sur le mur de l'église calviniste hongroise
est §ans conteste une insulte envers cette ethnie.

Il alrive parfois, bien qu'on ne puisse pas parler de tendance généraLe, qu'un
individu §e §erve d'une citation de la Bible pour divulguer son conflit avec un autre.

Un habitant de la ville a eu un différend avec son nouveau voisin, en train de cons-
truire sa maison, au sujet des limites b désigner entre les deux parcelles. De cette
querelle témoigne le texte qu'il a inscrit suí son propreportail pour afficher ce conflit
en public: BmI-n acB/ oBrrrpnoNoM cApIToL 27/ vensBÁ 17 "Bi.BsrpilaAT sÁ r,m/ cBl-

cE vA MuTA gorannrr/ apnoapelul/ sÁU"72.

Les graffiti reflétant la vie et les événements sportifs

Liés i des activités sportives et de loisir, ces graffitis se divisent en deux grandes
unités thématiques. La premiére comprend ceux qui s'organisent autour de l'équipe
de football locale et qui sont produits par les supporters de celle-ci, tandis que la
seconde consiste en des graffiti reflétant les événements sportifs nationaux ou in-
temationaux, suscitant un plus grand intér6t.

Le premier groupe est donc celui des graffiti concernant et popularisant l'équipe
de foot Universitatea de Cluj et de ceux qui huent les équipes adversaires. Ces tags
occupent non seulement toute la surface utilisable de la grille entourant le stade de
I'équipe et les murs des immeubles voisins, mais sont aussi dispersés un peu paT-

tout dans la ville.
Les graffiti ornant la grille du stade relévent d'une rhétorique tout h fait particu-

liére. Ici, le premier tagétaitle No ueN's LAND, renvoyant probablement á l'aspect
vide, privé encore de graffiti de la grille qui, de ce fait, était certainement considé-
rée comme "sans propriéÁire". Or, les deux ou ftois demiöres années ont bien dé-
menti ce contenu, étant donné qu'aujourd'hui, il n'y a pratiquement plus de sur-
face vierge srn la grille. Les tagueurs se définissent partout dans la ville comme étant
des camps de supporters, des ultras de "IJ" FANATIcs; 'o[I" ruBRAs coMMANDo; GRuppo

cENTRAIJ; VBccrnre culnoua UI-rnas; Vnccne Guennn ClUl. Dans ces dénomina-
tions, ils mettent toujours en relief la Iettre "IJ" représentant l'équipe, mais peu-
vent également, et ils le font volontiers, ne maíquer que cette lettre sur les murs de
la ville, sans aucun texte. Ils soulignent aussi assez souvent la date de 1919, année
de la création de l'équipe et de la naissance de son camp de supporters: Urrnes/
nni/ 1919; Supnnronr/ onq l9I973. C'est en s'appuyant sur cette date avancée, méme
en comparaison nationale, de la création de l'équipe que les tagueuí§ accablent les
aufres éqlripes, qui ont d'ailleurs souvent obtenu et obtierrnent encore les meilleurs
résultats au niveau national:
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steaua voiunde
Dinamo Ali fost
1919...Rqpro cronou-oila?

Les tagueurs-§upporteís définissent également leur propre situation, Ieur ars
poetica: tll'rnlop LocALI "U'7 nmornm, suotgrn-on/ ranazrp7s . C'est en fonction de

ce píoglaínme de popularisation déclaré qu'ils encouragent leur équipe et parlent
ensonnom: SuprnroruPlN,q,LAMoARTE; HAI"IJ'o; 4evnnoor,mÁnr/campionatul; "U"
srrprnronr/ l,mnnu; 2000 DoMINATÁ INcEpE... "IJ"; N MEMoRIAM "U" 200ü6; et com,
plimentent les joueurs: MensI/ NELuIu77 ; Nnr.rryu/ 4 E\GR/ "IJ". C'est ce méme sen-

timent de supériorité qui les guide en qualifiarrt d'auffes óquipes, leurs joueurs et

leurs supporters: Mum/SrsAuA,; Mur/Glonre; Suc/onqarraolT §rr;Srnu§rnlsucpl;LA;
Monr/ reeNe/la Fumnm; Monl PÁnuneem;; Mum/ Mmca?8 . Comme nou§ pouvons
le constater, les graffiti de ce groupe cherchent avant tout áproduire de l'effet. Les
tagueurs s'appliquent á faire la publicité de l'équipe pour la ville et á éveiller l'in-
térét des habitants de Cluj pour l'équipe favorite. Il n'est pas fortuit que ce§ graffiti
soient apparus en masse justement au moment oü la performance de l'équipe s'est
dégradée et de moins en rnoins de victoires ont été remportées.

Les textes visarrt á populariser l'équipe jouent sur un sentiment fondamental pour
les habitarrts de la ville, á savoir le patriotisme local. C'est ce sentiment que les textes
expriment ou cherchent á éveilier ou á activer chez les lecteurs des graffiti. La
majorité des textes proclament l'appartenance de l'équipe á la ville: "[_I" CLuJ. L'ap-
parition des noms de villes ou de régions au lieu des noms des équipes adversaires
s'inscrit, elle aussi, dans cette trogique: "tr_r" AI.rfl Bucunp§ry' ANn rolt; Suoryrt
pRogTí9, etc. Ainsi, la critique des équipes s'effectue indirectement, b tlavers la ville
ou la région donnée. De l'autre cöté, de celui de la popularisati,on, les tagueurs se
seryent du röle central que joue Cluj en Transylvanie: "[J" CI-ur/ capnel-a/
AnoB^qLuLuI8o. Souvent, l'acte de popularisation ou de diffamation revét, á l'instar
des manifestations de supporters, une f,orme immodérée, voire abusive: Tolt suc
pna; MavÁ, TE IUBESC, DAR NU CA pE "[J"81 .

Parmi les graffiti ayant frait b la vie sportive locale et marqués sur les places
publiques de la ville, les plus fréquents sont les suivants: Mrrm R q,pn; Mutn Srraun;
An-n Gr-onre; Suo6m rnogTl; "TU" Al,w Bucunn§n/Am rop; Surrn "LJ"; "fI" 4 EyER;

'ofJ" rREDA,rU - Ir pnnqcpB82. Dans la plupart de§ cas, ces textes sont accompagnés
de la forme abrégée de l'équipe popularisée et proposée colnme une altemative:
"IJ" CLuJ, qui peut aussi apparaíffe sous forme de jeu de mots: NuMAI/ "IJ"NA.

I1 y a quelques années, l'autre équipe locale, la CFR était encore considérée
comme l'adversaire de l'Universitatea. C'est de la victoire éclatante de cette der-

niöre que témoignent le graffiti affichant le résultat U - CFR 10 - 0 et le texte
Bunsrrrr! accompagné de la personnification de l'adversaire: un homme pendu, avec
le sigle CFR autour de son cou,

La majorité des textes appartenant au deuxiöme groupe, ayant donc trait aux
événements sportifs nationaux et internationaux, se rapportent également au foot.
(Optre les noms de vedettes, tels que le joueur de basket Scorrm fupnN 33 etle joueur

de foot DeL Pmno, ainsi que le texte Fonze Roua, je n'ai pas trouvé de graffiti aussi
représentatifs que ceux du premier groupe.)
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Lors de la Coupe du Monde de I994,1a Roumanie aremporté le match contre

les États-Unis. C'est i ce moment qu'ont vu le jour les graffiti du genre RoM,cM

ANEXATI S.U.A!; S.U.A. IAMANT Rorraexnsc!!!83. Toujours lors de cette Coupe du

Monde, 1'fouipe roumaine a remporté 1e match Roumanie -Argentine, une victoire

fétée par les graffiti afficharrt le résultat: RoueNll 3 - 2 Anc(nx. we).

DÓ méme, le nom du joueur fiös performant dans le match Hongrie - Roumanie

en 2001 est indiqué á plusieurs endroits de la ville: ApnreN IrrB.

En 2001, lors des éliminatoires de la Coupe du Monde de 2002,1a Roumanie

devait également jouer contre la Slovénie. S'appuyant sur les bons résultats que

l,équipeioumaine avait obtenus aux matchs précédents, les Roumains s'attendaient

b la victoire de celle-ci, comme le confirment les graffiti produits á ce moment-lá

, et prévoyarrt la victoire écrasante de l'fuuipe nationale etla défalte honteuse de

l'adversaire: Rov1qm.q,_St_ovgNIA 666_Q;coprofagia/ salveazálSlovnxlae. Or,

les prévisions avaient tout faux: Ia défuten'a pas été celle des SlovÖnes, mais de

l'équipe roumaine, qui n'a ainsi pas été sélectionnée pour la Coupe du Monde.

Les graffiti de la jeunesse

Ce groupe est constitué des graffiti liés en particulier aux génétations de jeunes,

plus précisément aux lycéens. Bien qu'étarrt les plus nombreux á Cluj, ces textes

sont irös souvent "impossibles á recueillir". En effet, il n'est guére de surfaces qui

ne soient pas remplies de graffiti, de remarques, de noms, de gravures, d'images,

etc. Ces textes expriment les thémes, les sentiments ou les visions du monde qui

préoccupent le plus cette société en transition. Ils ont pour fonction de communi-

quer i la société l'existence et les préférences de la génération des jeunes, ainsi que

d,"n pro*o,rvoir le processus d'auto-identification. A i'intérieur de la subculture

des jeunes, les graffiti permettent de distinguer plusieurs domaines, tels que les noms

de groupes de musique, de chanteurs ou de vedettes, les devises, les sujets sexuels

(tabous), les textes commémoratifs, etc.

Les tags perpétuant les noms de groupes ou de vedettes constituent la majeure

partie des graffiti de la jeunesse. Quasiment tous les groupes de musique modeme

célébres sont présents sur les murs: Buc MAFIA; Penazryr; GuNs'N'Rosns; Dnrncm

uonn; Mrmnrcl; KnBaron; SBpurrrrne; Krnp rHe rxrH; RlvusTEIM, etc., qui cor-

respondent aux goüts de la jeunesse de Cluj en matiöre de musique. Au regard des

genres musicaux, plusieurs catégories horizontales peuvent éffe distinguées au sein

áe la jeunesse: des rockers, des punks, des amateurs de rap, de techno, de manele,

etc. Ces différents groupes viennent soit médire du goüt des autres (Mure

MANELI§ToR85 ), soit faire la publicité de leurs propres goűts, de lerns propres phi-

losophies (Bonu To RocK, nnwr & rucr).
Le fait de représenter sur les murs les noms de groupe§ ou de chanteurs per_

met aux jeunes de se créer un espace mental dans lequel ces favoris se Présentent.

Les jeunes se servent des groupes et des vedettes aíin d'aménager leur espace vital,

qu'ils transforment ainsi en quelque chose de convivial. Les textes de ce tyPe se re-

ffouveíft davantage dans les environs des écoles, contrebalangant ainsi, en quelque

sorte,la culture officielle qui en émane. Les idées ou les paroles des stars, transmises

aux jeunes par les médias, deviennent des maximes, des aphorismes et se font ins-

I02



crire sur les murs en tant que philosophie ou vision propre des tagueurs, Telle est, par
exemple, la phrase empruntée á l'idole Kurt Cobain: PuNr's NoT DEAD, oü encerclée,
la lettre "A" fi.gure sous sa forme de symbole de l'anarchie.86 Etantpar ailleurs le
symbole des punks, des rebelles contre toutes sortes d'autorité ou de systöme, le si-
gne de l'anarchie est aussi utilisé avec prédilection par les jeunes: on peut également
le retrouver sur les surfaces á Cluj soit inclus dans des textes, soit isolé.

Les textes íenvoyant á des clubs ou des boites de nuit font également partie in-
tégrante de ce groupe: FncNco & Nnno, JLnvGle, etc. Le graffiti Srne ilq OK87 est né
suite á la (fausse) alerte selon laquelle dans cette boite de nuit trés populaire, le public
se faisait piquer avec des seringues contaminées par le SIDA. Plus tard, les pre-
miÖres letíes de ce texte compromettant ont été effacées, le texte, doté désormais
d'une virguie et d'rrn point d'exclamation, ayant été transformé en publicité pour
la boite: Da, tN OK!88.

Certains graffiti á thöme érotique sont des déclarations d'amour (re usEsc/ NItrIAI;

Snngrmr Menxe89; M.mv; I lovn vou uaN, etc.), avec des ceurs fléchés sfylisés.
D'autres sont des représentations plus brutes, plus obscönes de la sexualité, traitée
cofilme taboue dans la société. Los textes relatifs aux parties génitales ou h l'acte
sexuel sont loin d'étre rares et ont, de toute évidence, pour vocation de ffansgtes-
ser les tabous. De méme, les tagueurs sont guidés par une volonté de porter atteinte
á la pudeur et de marrifesteí un comportement anticonformiste lorsqu'ils choisis-
sent des endroits trés fréquentés pour inscrire ces textes. Tel est, par exemple, le
cas du graffiti SBx iN GRLIp90, ayarí été placé dans le quartier résidentiel des rives
du Someg, et complété plus tard par tw xenrnÁ91. L'une des expressions obscénes
les plus communes est, comme nous l'avons déjá vu, le mot Mum92. Profitant de
l'analogie formelle, l'un des tagueurs ingénieux a inséré cette expression obscöne
dans l'un des vers de la version roumaine de l'Ave Maria. Le jeu de mot réside dans
le complément de ce mo| BnrecrrvnqTATÁ E§TI INTRE MI]IrrrI93 .

I1 existe également d'aufres graffiti ayant Fait á la sexualité, comme cette phrase
dröle Srop rrm Coxarren's INvAzIoN, ou les parodies des publicités de préservatifs:
Dunrxuexrx.s or comoolvt!, SArr younlreusE coNDoM. Quelqu'ur aégalement établi
une liste des ses amies considérées cofllme étant encore vierges:

Topu vm,cnvl-onga

1. Balonca
2.h|a
3. Banceu
4. Chelu
5. §oicu

Outre le geste de l'occupation de l'espace et de l'expression des opinions, il est
impossible d'ignorer la manifestation d'un désir de laisser les traces de sa propre
existence, ce qui fait partie du "rifuel du tourisme"95 . Tout comme ailleurs, les tex-
tes commémoratifs96 sont ftés fréquents á Cluj. Une partie d'entre eux commen-
cent ou se terminent par la formule ltt jáTt..., a fost aici, ,..was here97 : Itt járt M.
István; PocÁ wns rrrnn; $tefá and KöpKiqen.. Parfois, ces "traces'n prennent une
allure parodique: Napoleon was here/No I wasn't. C'est également dans ce groupe
que peuvent étre classées les images murales colorées de grande dimension, les
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gfaffiti d la new yorkaise98 qui, par l'application de plusieurs couleuts, disposent
aussi de fonctions autres que la volonté de laisser des ffaces. Des graffiti réalisés
avec des techniques plus complexe§, se rapprochant du domaine de l'art, ont ré-
cemment fait leur apparition, leur quantité ne cessant d'augmenter depuis. La créa-
tion de tels tags reléve déjá d'une volonté d'expression artistique.

Aprés avoir classé les graffiti et analysé leur contenu, i1 convient de les aborder du
cöté des tagueuís. Il est important d'examiner cette forme altemative á Ia commu-
nication du point de vue des individus ou des gíoupes d'individus qui la font vivre.
Sans tenir compte de l'hypothöse, expliquant d'ailleurs la formation des textes et
étant en partie acceptable, selon laquelle la production des graffiti aurait également
un Tapport avec la structuration du temps, il reste une question qui n'a pas encofe
trouvé de réponse. Pourquoi ces graffiti? Qu'est-ce qui amöne les tagueurs á choi-
sir cette forme publique de communication?

Une analyse des rapports généraux et de la structure de la société roumaine élu-
ciderait ce probléme et nous conduirait á la réponse recherchée. La démocratie
préconisant et s'efforgant d'appliquer le principe deI'égalíté de droit et de la li
berté d'expression n'est, dans laréalitÉ, qu'illusoire, vu que l'individu n'est pas á
méme de se prévaloir du droit á la libre expression de son opinion par la voie offi-
cielle, devant les forums. La liberté de la presse ne veut pas dire, en réalité, que
n'importe qui puisse transmettre ses idées au ffayers des méűas et influencer ou
modifier le systöme politique et social en vigueur. De méme que les médias ne sont
pas en mesure de refléter l'opinion de chaque individu.

La disparité sociale, qui se manif,este également sous cet angle, suscite un sen-
timent de soumission et de dépendance chez les individus privés de toute possibi-
lité d'exercer une influence sur le systöme socio-politique en vigueur. Ces rapports
asyrnétriques sont aussi déterminés par les régiementations, les ordres ou les alter-
natives venant d'en "haut".

Les tagueurs sont donc issus de ce gToupe d'individus qui n'ont pas l'occasion de
se faire entendre auftement. I1 est important de souligner que tout le monde n'utilise
pas cette forme altemative á la commrrnication, qui est, par conséquent, inapte á re-
fléter l'opinion plus nuancée de la société élargie. Les graffiti stimulent la "commu_
nication ál'envers'ry: la communication fondée sur le principe "le message d'un porrr
tous"lm passe de l'individu vers la communauté. Dans un tel contexte, l'a.ffirmation
selon Iaquelle les graf&ti sont "la fierté de la liberté d'opini61"101 fiouve son accep-
tation. Les tags permettent en effet d l'individu de présenter ses préférences, son dé-
saccord ou ses goüts á un public plus large, de proposer des altematives et d'iníluen-
cer d'une fagon plus directe le public. S'agissant de problémes touchant á la fois les
ethnies roumaine et hongroise, les deux profitent de ce moyen de communication.

Dans le cas des discours politiques ou publics, les graffiti constituent un bon
moyen pour les individus ou gíoupes d'individus n'ayant aucune influence sur le
gouverneínent ou la politique du pays, de protester ou de faire connaítre leurs opi-
nions. Les graffiti politiques s'organisent ffansversalement aux discours officiels
et réagissent aux mesures ou aux processu§ portant sw une population plus large.
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Par leur natuTe, les graffiti font viwe un discours opposé aux discours officiels du
pouvoir. D'oü leur tendance á se cristalliser notamment au moment de bouleverse-
ments et de crises politiques ou économiques.102 Tacitement se sont formés les es-

paces dans lesquels ces textes doivent éhe placés oü il "convient" de les placer. 11

est une tendance visible qui crée dans la ville les espaces oü les tagueurs peuvent
"se défouler". Ainsi par exemple , n'était plus d'actualité, le texte Vino I]RGENT

I1-IEscu103 a rru un autre texte plus actuel s'ajouter sur la méme surface, qui "démis-
sionne" le nouveau président: VÍNo uncrrqr TApuit'4 . De méme, le graffiti Jos 1aru!105

a ensuite été supplanté paí un aufreo cette fois-ci popularisant IsÁnnscu.
L'existence des graffiti relatifs i la religion ou arrx sectes s'expüque également

par le fait que dms la société modeme, les valeurs chrétiennes et religieuses ne se

trouvent pas forcément au centre de l'attention ou n'ont pas suffisamment de publi-

cité. Ces textes comblent les vides ou les lacunes qui ne sont pas ou guére comblées
par les médias. Cependant, dans la forme qu'ils revétent, ils entretiennent des rela-

tions avec les lecteurs, c'est-á-dire les gens de la rue, qui sont généralement aptes aux

contacts ou aux rapports religieux: elles se fondent sur ia familiarité. Les graffiti de

ce type révélent donc un proces§us de démocratisation religieuse, á l'instar des prÓ-

cheurs qui abordent les gens dans la rue et se considörent coínme étant de simples
"chtétiens", hors-église ou hors-confession. Laprésence de ces phénoménes dans une

vitrle fortement orthodoxe constitue la preuve de l'émergence d'un pluralisme reli-
gieux. UéJat et le mode de vie idéaux que ces textes préchent ne se rnanifestent pas

auffement qu'au seul niveau de la volonté, ce qui fait que, darrs le cas des graffiti de

ce geníe, un clivage se cíeuse enfte les situations réelle et virtuelle.
Une observation des graffiti ayant trait á la vie sportive locale montre que les

textes de ce type, présentés ci-haut, déferlent dans ia ville, notamment au moment
oü le succös de l'équipe est remis en cause et sa perforrnance se dégrade. Car elle
se voit alors marginalisée et beaucoup moins íeconnue dans 1es médias; en contre-
partie, les graffiti produisent un effet publicitaire et fonctionnent d'ailleurs en tant

que teis: ils cherchent á "vendTe" l'équipe au public (local). Or, révélant l'existence
d'un camp de supporters zéiés, ils peuvent tout aussi bien opérer dans le sens de

l'équipe en l'encourageant et en lui redonnant confiance en soi. C'est dans cette

thématique des graffiti que la population de Cluj semble étre la plus unie. En effet,
il n'existe aucun texte qui médise les équipes locales et nationales, ou qui encou-

rage l'adversaire. Ces tags sont aussi les plus tolérés sur les places publiques de

Cluj, contrairement aux graffiti politiques ou á ceux de la jeunesse. Depuis leur
création, les graffiti situés aux environs du stade sont toujours présents, et méme se

multiplient. S'il est wai que certains textes popularisant ou médisant les équipes
ont été effacés de l'entrée du stade (en mars zÜU),leuí contenu ou tout simple-
ment 1eur existence n'étant pas ou ne pouvant étre acceptés dans cet espace officia-
lisé par les receveurs, il est tout aussi vrai que les autres graffiti demeurent encore
intacts sur les grilles.

La production des graffiti de lajeunesse est autaírt due á la sous-représentation
darrs les médias qu'á la situation défavorisée des jeunes dans la société adulte. Non
seplement ils se voient exclus, par leur áge, des mécanismes de décision, mais ils
se retrouvent également en minorité dans une société oü la proportion de cette gé-

nération est bien inférieure. Si ces textes existent, c'est aussi parce qu'ils s'impo-
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sent en tant que forme de révolte de la génération représentée par les tagueurs,

générée par le röle secondaire ou défavorisé que la société lui a attribué. D'un tel

caractére téfractaíretémoigne aussi le fait que la majorité de ces text9§ Portent sur

des sujets tabous. La forte mise en relief de l'érotisme et de la sexualité, ainsi que

la volonté de ffansgresser les tabous sont sans conteste l'expression de la rébellion.
pour les tagueuís, le geste de créer les graffiti remplit, de fagon évidente et accen-

blée, Ia fonction de "soupape sociale".
Il resúe encore á examiner le sort des graffiti. Les deux ethnies présentes dans la

viile utilisent donc ces formes de communication que sont les graffiti. Le public,

qui les lit et les décode, et dans l'environnement duquel existent ces textes et cette

culture, se confronte au méme monde textuel. Auftement dit, pour le comPortement

. fondé sur la création des graffiti, les mémes conditions ou circonstances prévalent

pour toutes les ethnies. Les graffiti parlent des problömes ou des asPirations de l'eth-

nie roumaine et de l,ethnie hongtoise, et s'adressent á toutes les deux.

Dans son étude portant sur les noms de rue á Cluji06, Gábor Bama constate que

les ethnies de la ville utilisent les espaces de fagon dissemblable, sinon oPposée, les

cartes mentales des Hongrois différarrt considérablement de celles des Roumains.

Ainsi, plusieurs "mondes dénominé§" ou "e tltnoscapes"lm coexistent. "ParallÖlemerrt

aux noíns officiels roumains, les noms hongrois sont également utilisés de fagon la-

tente. Or, sous-jacentes i ce monde dénominé, il existe aussi une autre histoire, une

autre approche historique et une aufie identité. Ces histoires se joignent tout au Plus,
mais ne se recouvrent que rarement. Dans beaucoup de cas, elles ne sont pas complé-

mentaires, mais exclusives."1o8 Cependant, dans les espaces relevant des ethnies, l'at-

titude que les Hongrois et les Roumains adoptent vis-á-vis des graffiti est tout i fait

homogéne: les habitants de Cluj se comportent de la méme maniére dans l'esPace

des graffiti, indépendanrment de leur appartenance ethnique. Autrement dit, lorsqu'ils

rencontrent les graffiti, ils n'agissent pas en tant que membres de l'rrne des ethnies,

mais en leur qualité d'habitants de la ville, qui condamnent unanimement la présence

de tels tags et l'effet qu'ils exercent sur leur environnement. Ils lisent tous le méme

contenu, lisent les textes de la méme fagon, i l'égard desquels ils peuvent manifester

un acte d'approbation ou, au confraire, de refus.

Curieusement, les graffiti a Cluj n'ajoutent pas aux ffacasseries ethniques gé-

nérées par |e pouvoir roumain, en l'occurrence Funar. Bien évidemment, les tags

rapportent des conflits interethniques d'origine ou d'aspect local, encoTe que ce type

de textes apparaít dans une moindre proportion, si l'on considöre que les provoca-

tions interethniques de la part du pouvoir roumain sont plus fréquentes et plus for-

tes á Cluj que dans d'autres coílmune§ ou villes ethniquement mixtes de la Tran-

sylvanie. La rareté des textes concemant le§ íapports interethniques s'explique sans

doute par le fait que les affrontements de cette natuTe s'expriment, se résolvent ou

se réglent réguliörement dans la píesse, ce genre de discours étant revendiqué Par
' les médias.

Corpus des graffiti recueillis
\:

Les graffiti de nature politique ou ayant un rapport ulecla vie publique

- dans l'anrös-1989 immédiat:
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AGyILKosoK KözöTTLINK rÁmqar (LEs AssAsINs ERRENT pARMI
NOUS); et plus tard: A vÁMPíRoK KÖZTÜNK JÁRNAK (LEs VAMPIRES
ERRENT PARMI NOUS)

REGELE §I PATRIA! (RoI ET PATRIE!)
rnÁnscÁ REGELE MIHAI! (vIvE LE RoI MIc}IEL!)
rnÁnscÁ REGELE rACE §I oNoARE (QUE LE Roi vIvE EN pAIx ET

DANS L,HONNEUR)
REGELE _I PATRIA (RoI ET PATRIE)
- aprés les premiöres élections démocratiques en 1990:
poLITIcA rÁnÁ opozITIE = DICTATuRÁ &A poLITIQuE sANs op_

POSffiON = DICTAIURE)
NU VREM ALT 1946 Cu MINCIUNI gt rÍrHÁruE (NoUs NE VoULoNs

PAS LINAUTRE 1946 AVEC MENSONGE ET ESCROQUERIE)" sur laquelle
figure ADIo GHITÁ (ADIEU GIilTÁ)

YREM/ COALITIE/ NU FESENISM (NOUS VOULONS UNE COALITION
ET PAS DU FESÉMSME - mot créé á partir du sigle FSN)

SUPEREROI VEMTI CU NOI (SUPERI{EROS, VENEZ AVEC NOUS)
- au moment des élections de 1996 :

Jos ILIESCU (A BAs,ILIESCU)
JOS ILIESCU (A BAS, ILIESCU, accompagné de la faucille et du marteau)
JOS COMIINIUSMUL (A BAS LE COMMUNISME)
ILIESCU COMLINIST (ILIESCU COMMUMSTE)
ILIESCU = PCR (ILIESCU = PCR, Parti Communiste Roumain)
S.Q.-unigti opi[ílrázboi civil rece cál nepredámlnoi (S,Q.-unis€s [- ex-com-

munistes], artéíez la guerre civile froide, parce que nous nous rendons)
VATRA=FSN=PCR
- aprös le premier tour des élections de 1996 (1e 3 novembre) :

7 ANI DE MINCI{.INE/ CORUPTIE/ §I HOTIE (7 ANs DE MENSONGE, DE
CORRUPTION ET D,ESCROQUERIE)

vtNn URGENT ILIEsCU (A vENDRE D,URGENCE ILIESCU)
DE§TEPTAREA- GÉven -)VoTATI _- (VOTE POUR LA-)
VOTATV CHEIA DE/ LA POARTÁ ryOTE POUR LA CLÉ DU PORTAIL)
- aprös le second tour des élections de 1996 (le 3 déeembre) :
NU PDSR (NON AU PDSR, accompagné de la faucille et du marteau)
VICTORIEmi1!
CDR, CDR/ILIESCUi nu mai e! (CDR, CDR,ILIESCU n'existe plus)
AdeváruV acum! (La vérité maintenarrt)
Revolulia acuma (De la révolution maintenarrt)
- aprös mars 1997 :

TAPUL §I CU/ CHIORLII- oMoARÁi PoPoRtIL (LE BOUC ET LAVEU-
GLETUENT LE PEIJPLE)

CDR = sÁnÁcm (CDR = pAUVRETÉ)
CDR = RAHAT (CDR = MERDE) :

Jos EMIL TAPU! (A BAS LE BoUc EMIL!)
Jos TAPU! (A BAs LE BOUC!)
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JOS CAPRA (A BAS LA CHEVRE)
- en1999:
Jos/EcLIPsA/Jos TAPUL (A BAs L,ÉCLPSE, A BAs LE BoUC)
vtND uRGENT TApu (A wxonn D,URGENcE LE Bouc)
- avarrt le premier tour des élections de 2000 (le 26 novembre) :

Jos CDR! (A nas LA CDR!)
JoS PNL! (A BAs LE PNL!)
Jos PNTCD! (A BAs LE PNfiCD!)
Jos PNf,_igtii! (A BAs LES PNfi-istes!)
IsÁREscU
IsÁREscu pRE§EDINTE! GsÁREscu pRÉsIDENT!)

CINE NU GÁNDE§TE/ YOTF,AZN ILICI SAU VADIM (QUI NE PENSE
PAS VOTE ILITCH OU VADIM)

ILIESCU
vADIM
NOI CU ILIESCU ,,CAP" m./ CONCLUZIE: NU-L VOTATI (NOUS AVEC

ILIESCU "CFIAP.'' m/ CONCLUSION: NE VOTEZ PAS POUR LUI)
VADIM/ SPAIMA CURVELOR (VADIM, LE CAUCHEMAR DES PUTES)
- avant le second tour deséiections de 2000 (le 10 décembre) :

PE oRICARE iL voTATI/ ToT RÁMÁwep iN§nmp (QUICONQUE
vous YaTEZ,DÉCUS voUS SEREZ)

MoE Guerillá/ PRE§EDINTE! (Pére Guérilla PRÉ,SIDENT!)
VOTATI Moq Guerillá! (VOTEZ POUR le Pére Guérilla!)
VADIM (avec le svastika en dessous)
STRADAC. Z. CODREANU sus GARDA/ToTUL/PENTRUIanÁ 6ue

C.Z. CODREANU, DEBOUT! LA GARDE DE FER, ToUT POUR LAPATRm)
- en rapport avec les élections du maire :

Jos Funar (A bas Funar)
MUIE FUNAR (SUCE FIINAR)
SUGE/ FUNAR (SUCE FIINAR)
ADIo cHtr4 (ADIEU GrilTÁ)
ADIO GHtrÁ = PENSIONAREA (ADIEU GIilTÁ = LA RETRAITE)
FUNAR 4 EVER (plus tard: FUCK FUNAR 4 EYER)
Funar te iubesc/Attila (Je t'aime, Funar/Attila)
- divers :

iubesc ROMÁNIA ('aime laROUMANIE)
ROMANIA IS DEAD
SYSTEM FUCKED UP
!!! FUCKi THE ROUMANIAN/ sYsTEM
FUCK THE ARMY
ROMÁNIA/ fi/ PRIMA LA/ DREAP,TA (ROUMANIE fi LA PREMÉnn A

DROITE)
BoLYArr! @OLYAI!)
No MAN,S LAND :

SZABAD ERDELYT! (LA TRANSYLVANIE LIBRE!)
rnorryonszÁc rtxnÉnonszÁc g-ernaNsYLvANIE, PAYS DEs FEES)



ERDÉLY (TRANSYLVANIE)
- dialozue interethnioue :

TOTI UNGURI SUNT TURI§TI! (TOUS LES HONGROIS SONT DES
ToURIsTEs!)

UNGURtr sUG (LEs HoNGRoIs SUCENT)
UNGURtr SUNT TRI§TI (LEs HoNGRoIs SONT TRISTES)
BITcH
MUIE LA UNGURI ,,DE 1 DECEMBRIE" (SUCEZ, LEs HoNGRoIs A

L,oCCAsIoN DU 1* DÉCEMBRE)
MUIE/ LA/ LINGURI (SUCEZ, LEs HoNGRoIs)
MUIE/ UDMR (SUCE, RMDSZ - Union Dómocratique des Hongrois de Rou-

manie)
MUm/ HUNGARY (sUcE, LA HONGRIE)
SUGETI ToTI PULA/ DINAPATAI (SUCEZ ToUs UNE BITE D, AP ÁC7, AI)
-@:
NU LA NATo (NoN A Uotert)
Jos NATO (A BAs L,o,IAi{)
NU MAI INSWrATI NATO (NE FORCEZ PAS IL,ADHÉSION A] L,oTAI9
LEYINSZKY
KLINToN/ FUCK/YOU
Les graffiti liés á la religion ou aux sectes
IsUs TEIUBE§TE (resus T,AIME)
ISTEN (DIEU)
ISUS E DOMN (IÉSUS EST LE SEIGNEUR)
ISUS IS THE LORD
ISUS E YIU (IESUS ESTVIVANT)
DUMNEZEU ESTE/ DRAGOSTE (DIEU EsT L,AMOUR)
Isusl LUMINA/ LUMtr (JÉSUS EsT LA LUMÉRE DU MONDE)
ISUS VINE CURÍND (IÉSUS VIENDRA BIENTÖT)
HRIsTos A iNVIAr/ ADEVÁRAT A tNvIAT oÉsus-crrusT EsT REs-

suscmÍ, VRAIMENT REssUs cITÉ)
BIBLIA ZIcEl DEUTERONOM CAPITOL 27l VERSEÁ 17l,,BLESTEMAT

sÁ FEi CEL cE vA MuTAHoTARELE/ApRoApELW sÁU" (LA BIBLE DIT
DEUTÉRONOME 27, PSAUME 17: "MAUDIT soIT CELUI Qrn DÉPLACE
LES BORNES DE SON PROCHAIN")

SATAN (avec en dessous une étoile b cinq branches renversée et encerclée)
No FUTURE
U/íIOLBI END OF/THE/ ROAD
GOD IS A}VESOME
FUCK GoD
SATANrL\ (SATAN)
Les graffiti de la vie sportive
- de la vie soortive locale :

PATRIOTI LocALI tlgll tMp6l,plvA SUDI§TILoR PARAZTI (LEs PA-
TRIOTES LOCAUXO,[I" CONTRE LES PARASITES DU SUD)

,,U" FANATICS
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,,U" ZEBRAS C0MMANDo
GRUPPO CENTRALE
VECCHIJA GUARDIJA ULIRAS
VECCHIA GUARDIA CLUJ
,rU" CLUJ
,rIJ"
,,U" 4 EVER
,,U" PREDATU _ IL PRINCIPE
IILIRAS/ d:rr'll9I9 (WIRAS DEPUIS 1919)

SUPERIORVDIN 1919 (SUPÉRIEURS DEPUIS 1919)

191,9 ... /STEAUA/ DINAMo/ RAPID/VoI LINDE/ATI FOST/ cIoR oILoR
? (1919,.. STEAUA DINAMo RAPID, oÜ vous ÉTIEZ, CIoRoILoR ?)

Forza rrU" Cluj
2000 DOMINATIA ÍNCEPE,..,,U, (2000 LA DOMINATIoN

COMMENCE...,J")
SUPERIoRI PÁNA LA MOARTE HAI ,,U" (SUPÉRIEURS rusQU,A LA

MoRT, AI-LEZ rru")
,,U" CLUJ CAPITALA ARDEALULUI (,,U" CLUJ, CAPITALE DE LA

TRANSYLvANm,)
MUIE MITICÁ (SUCE, MITICÁ)
MoRI pÁounBeNu (MoRT A pÁpunBANU)
ANTI GLORIA (CONTRE GI-ORIA)
MuE GI-ORIA (SUCE, GLORIA)
MUIE STEAUA (SUCE, STEAUA)
MUIE RAPID (SUCE, RAPID)
MUIE DINAMO (sUcE, DiNAMo)
STEAUA/ DINAMO/ RAPID/ SUGE (STEAUA DINAMO RAPID SUCENT)
4 EVER DOMINÁM CAMPIONATUL (ON DOMINE 4 EVER LE CHAM-

PIONNAT)
sTELI§Ttr sUG PULA (LEs STEAUAISTES SUCENT)
,,U, SUPERIoRI MEREU (,,U" ÉrBnNeu-EMENT SUPERIEURS)
MERSI NELUTU (MERCI, NELUTU)
ANTI BUCURE§TVANTI TOTI (CONTRE BUCAREST CONTRE TOUS)
MUIE: BUCURE§TI, MmCÁ (SUCE, BUCARESI MITICÁ)
IN MEMORIAM ,,IJ" 2000
,,U"- CFR 10 - 0
BULLSHIT! Qronnme pendu, avec le sigle CFR autour du cou)
MAMÁ, TE IUBESC, DAR NU CA PE ,,U" (MAMAN JE T,AIME, MAIS

PAs AUTANT QtjE LA,,U")
TOTI SUG PULA (TOUS SUCENT DE LA BITE)

" ,rU" NELUTU 4 EYER ,rU"
MORI JEANE LAFUNDEM (MORT A rBnNe LAFIINDEM
ANTITOTI (CoNTRE ToUs)
FAN CLUB SUPERIoRI (FAN CLUB SUPÉRIEUR) ,

sUG DINAMOVI§Ttr (LEs DINAMovIsTEs sUcENT)
NUMAI,U''NA; ,,LII{A" (IJNE SEULE, ,,U"NE)

110



suDI§TI/ PRO§TI (CoNs DU sUD)
- des événements sportifs nationaux :

RoMÁMANEXATI s.U.A.! (RoUMAINS, ANNEXEZ LES UsA!)
s.U.A. PAMÁNT RoMÁNESC!!! (LEs UsA - TERRE ROUMAINE!!!)
ROMÁNIA 3 _ 2 ARG(ENTINA)
ROMÁNIA _ SLoVENIA 666 _ 0
coprofagia salveazá SLOVENIA (La coprophagie sauve la SLOVÉNffi)
6pp14|r]/ILIE
- divers :

SCOTTIE PIPPEN 33
DEL PIERO
FORZAROMA' 
Les graffiti de la jeunesse

SIDA il§ oK (SIDA A o.r.); plus tard: DA, tN oK! (oUI A o.r.)
MUIE MANELI§TILOR (SUCEZ, LEs MANELISTES)
I be wdking/ god like a dog
TE ruBEsC MIHAI (JE T,AIME MIHAI)
SZERETLEK MARIKA (JE T,AIME MARIKA)
MARY, I LOYE YOU MAN
I KILL YoU
ONLYYOUTH ZONE
DUREX MAKERS OF CONDOM
SAFE YOUR LIFE USE CONDOM
STOP THE COKALLAR,S INVAZION
BINECUVINTATÁ E§TI tNTRE Mí]IERI (VoUs Érns BÉNms ENTRE

ToUTEs I-Es FEMMES)
Life is/ ashes/ PIINK'S NOT DEAD
SUCK MY DICK
SUCK MY POCKET
sEx ÍN GRup (sEx EN GRoUpE); plus tard: itl xATunÁ (nalqs Le

NATURE)
TOPU VIRGINILOR (TOP 5 DES VIERGES): 1. BALONCA^;2.IULA;3.

BANCEU; 4. CHELU;5. _OICU
BIG LORD SHIT & ME
$tefá and KöpKiqen
Itt jáűt M. Isfván (M. István était ici)
POGÁ WAS HERE
JOHNNY §I ANDREI (JoHNNY ET ANDREI)
Napoleon was here/ No I wasn't

, Lieux et dates de recueil des graffiti
1. A GYILKOSOK rÖzÖrrrnrr rÁnNar (rue Ploiesti ,Ie 20 mars 2002)
2. REGELE §I PATRIA! (rue Szászfenesi, le 7 janvíer 2002)
3. polmcAr'ÁnÁ opoa,rm=ucrennÁ (rue Áilomás, le 10 mars 2002)
4. NU VREM ALT 1946 CU MINCIIINI §I TtLHÁRE; avec en dessous ADIO

GrtrTÁ (rue Áilomás,le 10 mars 2002)
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5. SUPEREROI VEMTI CU NOI (rue Drágálina,Ie20 décembre 2001)
6. NU PESR (avec le symbole du communisme, la faucille et le marteau; rue

Bolyai János, le 8 janvier 2002)
7. Revolufia acuma (rue Ioan Rafiu, le2 avi|2002)
8. JOS CAPRA (rue Fortáre|eí,le 1,9 marc2002)
9. JOSi ECLIPSAI JOS TAPUL (rue Potaissa,Ie 19 mars 2a02)
10. JOS EMIL/TAPU! (rue Ioan Rafiu,le 10 mars 2002)
11. ADIO GrilTÁ (rue Plopilor, le 14 décembre 2001)
12. ADIO GHITA= PENSIONAREA (rue Clinicilor,le t7 mars2}02)
13. ADIO GFtrTÁ= PENSIONAREA (rue Clinicil ot,le 17 mars 2002)
14. zuCK FUNAR 4 EVER (le 11 décembre 2001)
15. Funar te iubesc/Attila (Citadelle,Ie 1,4 mars 2002)
16. IINGURtr SUG (rue Ga,ál Gábor,le 20 décembre 2001)
17. tINGURtr SIINT TRI§TI (rue Gaál Gábor, le 20 décembre 2001)
18. I"INGURtr SUG; UNGlJRtr SLINTTRI§TI (rue Ga^ál Gábor, le 20 décernbre 2001)
19, tINGURtr S[IN'TRI§TI (rue Gaál Gábor,le 20 décembre 2001)
20. MUIE LA UNGI]RI ,,DE 1 DECEMBRIE" (place Avram lancu, le 11 dé-

cembre 2001)
zL.M|nElLAi UNGURI; LEVINSZKY (avenue du 1"'décembre 1989, lycée

Brassai, le 14 marc 2002)

z4.BrTckl(rue Kogálniceanu, égüse calviniste hongroise,le 19 décembre 2(D1)
25. iubesc ROMÁNIA (rue Gaál Gábor, Iycée Apáczai,le 23 mars 20a2)
26. ERDÉLY (rue Mecanicilor,le 10 mars 2002)
27. SZABAD ERDÉLYT! (avenue Horea, le 11 décembre 2001)
28. Les tags figurant sur le groupe monumental de Matthias (place Matthias, le

10 mars 2002)
29. Les tags figurant sur la statue de la Sainte Trinité (place du Musée, le 14

décembre 2001)
30. STRAD AC. Z. CODREANU/ sus GARDA/ ToT[JLl PENTRU/ TARA

(rue Potaissa,le 19 mars 2002)
31.ISÁRESCU; avec endessousJOS TAPU! (rue §incaiutca,le 19mars2O02)
32. VOTATI Mog Guerillá (avenue Mofilor, le 11 décembre 2001)
33. Moq Guerillá PRE§EDINTE! (avenue Mofilor, le 11 décembre 200I)
34. VADIM (rue §incai,le 19 mars 2002)
35. ROMÁNIA fi PRIMA LA DREAPTA (rue Brátianu ,Ie L4 décembre 2001)
36. ROMANIA IS DEAD (Octavian Petrovici, le 14 décembre 2001)
37. System fucked up (rue Gaál Gábor, Ie23 mars2002)
38.!!! FUCK THE ROIIMANIAN SISTEM @efuniei, le 7 janvier 2002). 39.KLINTON/ FUCK/YOU (rue Ioan Rafiu, le 10 mars 2002)
40. ISUS TE ruBE§TE (rue Szászfenesi, le 14 décembre 2001)
41. t HOLBI END OF Trm ROAD (rue Monostol te 11 dócembre 2001)
42. S{TAN (rue Kogálniceanu, église calviniste hongroise, le 23 mars 2002)
43. BIBLIA ZICE| DEUTERONOM CAPITOL 27l vERsEÁ l7l

,,BLESTEMAT SÁ FTE/ CEL CE vA MUTA HOTARELE/APROAPELLII/ sÁU,,
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(avenue BráncuEi, le 28 mars 2002)

44. NO MAN'S LAND (rue du Stade,le 19 décembre 2001)

45. PATRIOTI LoCALI"|J" ttuporRrvA SUDI§TILOR PARAZTI; ,,IJ"
CLUJ (rue du Stade,le 19 décembre 2001)

46. S"U"PERIORV DIN 1919 (rue du Stade,le 19 décembre 2001)

47. lg9...l STEAUA/ DINAMO/ RAPID/ vol UNDE/ ATT FosT/
CIOROILOR ? (rue du Stade,le 19 décembre 2001)

48.Forza,,U,, Cluj; 2000 D0MINATIA INCEPE ...,,U" (rue du stade, le 19

décembre 2001)
49. SI]PERIORIPÁNALA.MOARIE [IAI,,U" (nre du Stade, le 19 décernbre 2001)

50. ,,U'' CLUJ CAPITALAARDEALULUI (rue du Stade,le 19 décembre 2001)

51. GRUPPO CENTRALE. "U,LTTL\S din 1919 (rue Splaiul Independenfei,

le 19 décembre 2001)
52. M9RI pÁDUREANU; MUIE GL9RIA; 5TEAUA DINAM6 RApID

SUGE; ,,U" (rue Splaiul Independenfei,le 19 décembre 2001)

53. 4 EVER D6MINÁM CAMpI9NATUL; STELI§TII SUG pULA (rue du

Stade,le 19 décembre 2001)
54. ,,íJ" SUPERIORI MEREU; MERSI NELUTU; ANTI BUCURE§ryANTI

TOII (rue du Stade,le 19 décernbre 2001)

55. MUIE GLORI_,A.; MLIIE STEAUA (rayé); FoRZA PETROLUL (rayé) (rue

du Stade,le 19 décembre 2001)

5 6. IN MEMORLAM,,Uu 2000 (avec en dessous,,U" 1 9 1 9 et MUIE GLORIA) ;

,,IJ"- CFR 10 - 0 (rue du Stade, le 19 décembre 2001)

57. BULLSHIT! (homrne pendu, avec le sigle CFR autour du cou) PULA (rue

du Stade,le 19 décembre 2001)

58. MAMÁ, TE ruBEsC, DAR NU CA pE ,uU"; T9TI SUG pULA (rue du

Stade,le 19 décembre 2001)

59. ,,|J" NELU|IJ 4 E\IER,,U" (rue du Stade,le 19 décembre 2001)

60. MORI JEANE LA FUNDEM (rue du Stade; le 19 décembre 2001)

61. ANTITOTI; FAN CI_UB SUPERIORI; SUG DINAMoVI§Ttr (rue du Stade,

le 19 décembre 2001)
62. MUIE RAPID (le 18 décembre 2001)

63. NUMAI ,§,,NA; ,,IJNA" (rue Splaiul Independenfei, le 18 décembre 2001)

64. ,,vD ANTI BUCURE§TVANTI To!; MUIE MITTCA (rue Moldovei, le

11 décembre 2001)
65. ANTI BUCURE§TI/ ANTI TO!I; ,,U"; MUIE STEAUA (rue Bariliu,

le 18 décembre 2001)
66. MtIIE STEAUA (rue Cogbuc, le 11 décembre 2001)

67. M1]IE: BUCURE§TI, MITICÁ;,,U" CLUJ (rue Gmibaldi, le 7 jaaÁer 2ffi2)

68. SUDI§TU PRO§TI (rue Argep,le 18 décembre 2001)

69. ANTI GLoRIA; coprofagia salveazá SLOVENIA(rue du Stade,le 19 dé-

cembre 2001)
70. ADRIAN/ ILIE (rue Avrarn lancu, le 5 mars 2002)

, 71. SCOTTIE PIPPEN 33 (rue Splaiul Independenfei,le 18 décembre 2001)

72. SIDA iN Or; DA, iN OK! (rue Pietri9uri, le 10 mars 2002)

73. MUIE MANELI§TILOR (rue Kogálniceanu, le23 mars2002)
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74.Ibe walking/ god like a dog (rue Inocenliu Micu Klein, le 19 mars2ü02)
75.TE ruBESC MIHAI (avenue Horea,le 11 décembre 2001)
76. DUREX MAKERS OF CONDOM (avenue Alexandru Vlahufa, le 3 avnl2ffi2)
77. STOPTHE COKALLAR'S INVAZON (rue Tipografiei, le 19 décembre 2001)
78. BINECUvÁNrerÁ E§TI tNTRE M(] I ERI(rue Plopilor, le 14 décem_

bre 2001)
79 Life is/ ashes/ PUNK'S NOT DE_D; SUCK MY DICK (le 1 9 décembre 200 1)

80. Mur rempli de tags (avenue Drágálina, Ie 21 décembre 2001)
81. BIG LORD SrilT & ME (rue Szászfenesi, le7 janvier 2a02)
82. $tefá and KöpKiqen CT 06. 2001 (place du Musée, le 19 décembre 2001)
83. Napoleon was here/No I wasn't (rue Kogálniceanu, le 20 décembre 2001)
84. Image murale (rue Splaiul Independenlei,le 18 décembre 2001)' 
85. Image murale et graffiti h la new yorkaise (rue Splaiul Independen{ei,le

18 décembre 2001)
86. Graffiti á lanew yorkaise (rue Splaiul Independenfei,le 18 décembre 2001)
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17 Hymes,1975,
16 Á le ruÉuonB DE cEIIx QuI sE sonr secanÉs pouR LA uBERTÉ ET le oÉaocnenp las 2] Br 22 aÉ-

1EMBRE 1989.
19 lct roaaEaulT us ulnryas aÉaoi7uEs, lE 2] nÉcaunan ]989.
20 Houu,eca Értalwt Á tlos nÉaos, LE 22 D}óIEMBRE 1989; ttous pÉrÉaoNs Á LEIR sAcRlFlcE por.]R

tl uapnrÉ.
21 VryrtanotMrcapt! ;Vtvruaot! ;Quaunotvwa,ENpuxETDANIL'HINNEIR! ;Rotrrrlrus.
22 Kósa,200l,p.2l2.
23 L,l rot^mgur sANs oppoSITIoN = Drcruruap; Nous vout ol,is uNE coAllTIoN ET pA§ DU FÉSÉNIIME

(mot créé d partir du sigle FSN).
2a Nous |tavoutoNs pAs W Aí.rTRr 1946 lvpc t,ttllsoNcE EI EscRoQUEkIE.
25 Á Bes luEscu; A aes u, couuuntsrua; Iunscu coMMuNIsTE,

26 
S .Q.-unistes ( = ex-com,munistes) , anétez la guerre civile froi,de , parce que nous nous rendoru .

27 7 lvs op urnsoNcE, DE coRRUpruoN tr o'mcaogunrur,
26 Á vrwpat p'up,GENcE IuEscU.
a KincsőVerebélyi appelle laliaison entre l'image et le furte "image textuelle" ,l995,p.222.I"a

űfinitiondonnée parGézaBalózs semble mieuxconvenir dnotre cas,puisqu'elleüsigne les

rapports plus organi4ues, contextuels ou grammaticaux de l'image et du texe par le terme

'rcne graphique" (l94a, p.222), C' est donc ce dernier concept que nous adnpterons ici.
30 RÉlut-; Vorc poua u-.
31 Vore roun tl cLÉ DU poRrNL.

32 Non eu PDSR. Le FDSN a été rebaptisé PDSR en 1996 (Partidul Democrat Social Romón

- Parti Social-Démocrate Roumain), Cf. Kósa,2001 , p.2a9.
33 3 alNplrs.
3a Le jeu de mot se fonde sur la fusion de la derniére lettre du mot roumain victoie (victoire)

^ et de la premiére du prénom Emil.
3' CDR, CDR, trttBscu n'existe plus.
3Ó De la réyolution maintenant; La vérité maintenant!
37 Lr notlc,tr t'evtuctr n]rNr LE pEupLE; CDR = PewaarÉ; CDR = MBwB.
3s Á Bls Ettn u aouc! ; A als u Bouc! ; A nls u cnivad
39 A an t Écupsa, Á Bes u rcuc!
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a0 Á aes la CDR! ; A Bes u PNL! ; Á pes u PNrtCD ! ; Á Bes us PNfi-istes! (PN L - Partidul

Nalional Liberal, Parti National Libéral; PNTCD - Partidul Nalional ldrdnesc
Creqtin qi Democrat, Parti National Paysan, Chrétien et Démocrate; PNf - Partidul

Nayional fdrdnesc, Parti National Paysan).
al IsÁanscu rxrsppNr!
a2 Qu wa rawse pls vorr lurca ou Vlotm.
a3 Nous lvBc Iusscu "culp." IIl coltctustott: NEvoTEzpÁ§ pouRLt]I.

aa Vlnw, ui CAU1HEMAR DES pWEs.

a5 QwcoaQur volls yoTEz, DÉQUy vous SEREI.

a6 Pére Guérilla paÉsmawr!; Vortz roua le Pére Guérilla!
a7 RuaC.Z.Coonutw,
a8 panon! te Gexr,r pp, rtn, ToW poUR IÁ, IATRIE.

a9 A bas Funar; SucB Futlln; Suca Ftnen; AotBu GlttTÁ; Aprcu GaryÁ = LA RETRAITE.

50 Je t'aime Funar.
5I Rouuelatfi u paeaünr, Á nnorrc.
52 Anonyme, d.i., p.8.
53 Anonyrne, d.i., pp.21-27,
5a Ll,Truusrtulurc upna!
55 LlTrullsrtulNrc.
56 Tous us Holtcto§ soNT DEs rourustrs!
57 Lts HoNcnots solr rusras; Lgs Houcaon sucrttr.
58 Stlctz, tts Houcnots!
s9 I'aup ze RouulNtB.
ó0 Sucaz rous uttp ert p' ApÁczu.
6r Sucrz, us Hoyeaots Á t acclstott ou l"' oÉcauBaa
62 Suca,IJDMR (abrfuliationd,e l'appellationroumaine-Uniunea Democratd Maghiard din

Románia - de l'organisation confédérale hongroise, la RMDSZ - Romániai Magyar

Demoktata Szövetség - Union Démocratique des Hongrois de Roumanie),
63 Sucz,Huuclny.
a Pris ici au sens de la " si7na,ture" personnalisée du nom d'adoption du tagueur,
6s Effectuant également un cl,assement des gra!fiti sur la base de la motivation, HernáÜ Üsigne

ce genre dc dégradation t une surface par le terme de " grffiti deflorisants" , 198ó, p. 49 .

ó6 Voir le carpus des grffiti ci-aprés.
67 Ij École d,e Trawlvanie est un 9roupement scolaire ayant été créé auXIX" siécle et repré-

senté par quelques intellectuels roumains.
ffi Now Á t orull; Á tls l'orAN; Np FoRcEz pAs [L'ADHÉ,IIzN Á] z'oruN.
e Dnu; JÉ,sus rsr u sBtcllaun; JÉ,sus r rap tono; JÉsus r,sr vrylyr; Dnu asr t luoun; íÉ,sus mr

le LuaÉnr au aottpB.
70 lÉsus r'uruB; IÉsus vtBNoad anrór.
71 rÉ,sus-Caplsr asr REssuscffÉ, vn-eruttt aassuscrrÉ.
72 Le Brcu pt, DBwÉaoaoun 27, pseuuB 17: "Mlunr sorr crtu Qu nÉneu us BoRNEs DE soN

paocHutt".
73 Utrals ntputs 1919; SapÉruBuns DEpuIs l9l9.
7a ,.SrEAue Oú vous Dinamn étiez . I

I919.,. Raup cronon-on? (Le mot roumain cioro7lor signifie marmot tziqane, c'est ainsi que

les Roumains de Transylvanie se moquent de leurs compatriotes du Sud.)
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75 LrS plrruorzs toclux "lJ" coNíRE LES r,qnlstls nu Sup,

76 SupÉrutuns rusgu,Á te llonr; Aurz "(J" ; o1,1 oouwa 4 pvra le championnat; "U" Értwa,u,

MENT 1UPÉRIEURs; 2000 tl pouwntoN C,MMEN)E,,, E "U" ; IN MEM1NAM "U" 2000'

77 Mznct, Nr,ruTu,
7s Suct, Srelu,l; Suce, Gt ozu,t; LES DINA],474I|TES sucnwr; Lrs srreUAiSTES |UCENT LA Bnt,; Monr A

IBaNt LeFut,lnaNt; Moar Á PÁpunnaNu; Suce, MrtcÁ,
79 "IJ" coNrnB Bucearsrl coNTRE TouS; colts lu Sun,

s0 "IJ" Ctut, :AzITALE DE LATnqusytvlNtp,

sr Tous sucBu,t oE LA BríE; Mluev,IE T'NME, MAls pAs AIJTANT qur u "U" ,

82Sucz,rúl,rto;Suct,Srnrul,; ConrnaGLorue; CoNsauSua;"{J" conrrcBucentsrl coNTnrrous;

Surrn "U" ; "U" 4 rwn; "U" patoeru - IL pRlNcIpE,

, 83 Roull,slNs, ANNEnEI LEs USA! ; Les USA - rrant nouuunp!! !

u La coprophagie stluve la St,ovÉutp,

85 Sucrz, us u,lNÉ,usrn,
86 Cf . Grasskamp: " ce signe a conquis la culture de grffiti quasiment com,me un programme" ,

1986, p.92.
87 Slpl, Á aK,
38 Oul ÁOK!
e9 JB r'uur Mm,qi; Ja r'uut Mntrl,
9a Spx eu GRoaJpE.

9] Dl'vs t-A NATURE,

92 Sucr,.
93 Vous Érps tÉNrE ENTRE TqUTES LEs FEMMEs,

9a Tor 5 DEs yiERGEs.

95 Grasskamp, 1986, p.94.
96 Appelés "épigrctphes de l:isiteurs" ou" "grffiti de touristes" par Géza Balózs (l994b, P,

20).
97 Yersioi.ls en hongrois, en roumain et en anglais de la formule " ... était ici" ,

98 Cf. Kresalek,
99 Hernádi, l986,p.45.
]aa Balázs.
la| Grasskamp, 1986, p.96.
fuz Cf . la tiéfinition de Voigt: Ies grfr_fíti " sont d'une nature plus internationale que l' on ne

penserait et populaires notamment en cas cle crises politiques (p.e, en 1968 en Europe)" ,

}975, III, p.7 l4.
j03 

Á vtNoaE n' tlactt,lcz luzscu.
10a Á vrupRE D'uaGENCE LE BoUc.

10J ,i les, t l Bouc!
106 Cf.Barn.a,200c.
la' Barna.2000, p.693,
1a8 Id., p. ő96.
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